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La crise financière qui perturbe 
l’économie mondiale a touché de 
nombreuses collectivités locales. 

Parfois endettées, elles ont cédé 
les années passées, aux sirènes de 
banquiers leur proposant des produits 
financiers que l’on qualifie aujourd’hui 
de toxiques.Très peu onéreux lors 
de la signature des contrats de prêt, 
ces produits se sont révélés être 
extrêmement coûteux au moment où la crise s’est accentuée. A Molsheim, 
pourquoi ne pas le dire, nous n’avons jamais cédé à ce type de propositions. 
La Ville n’a aucun produit toxique dans son stock de dettes. Au contraire, 
le but recherché depuis de longues années aura été de constamment réduire 
la dette.
Au cours des treize exercices budgétaires placés sous notre responsabilité, 
la dette a baissé à  douze reprises et augmenté une seule fois lors de projets 
importants. Au total, la dette est passée de 61 millions de francs à 2,9 millions 
d’euros, soit une baisse de près de 69 %. 
Au demeurant, si la Ville n’avait pas contribué au financement du 
contournement de Molsheim, sa dette serait aujourd’hui ramenée à zéro.

La rigueur que nous nous sommes imposée ces dernières années doit 
rester notre priorité pour celles à venir. Nul ne sait ce que nous réservent les 
temps qui viennent. Aujourd’hui plus que jamais, il convient d’être rigoureux 
et raisonnables, c’est pourquoi nous continuerons à gérer la Ville avec les 
moyens dont nous disposons et non pas avec ceux que l’on peut rêver 
d’avoir.

En cette période de fêtes, le contexte général est certes plus difficile qu’à 
la même époque l’an passé, mais en aucun cas, il ne convient de céder au 
pessimisme. A force de volonté, beaucoup de problèmes peuvent trouver leur 
réponse et une belle part d’avenir peut être ouverte.
C’est en tous cas dans cet esprit que je vous invite à vous inscrire à l’aube de 
l’année nouvelle, en vous souhaitant de passer d’agréables fêtes autour de 
celles et ceux qui vous sont chers.

Bien cordialement à vous,

Gendarmerie et pompiers, deux 
nouveaux chefs
Page 11

Merci Roger ,

Le maire de Mutzig, Roger Niggel, vient 
de s’éteindre au terme d’un combat 
contre une terrible maladie. Il était le 
premier magistrat de la ville de Mut-
zig, commune voisine et sœur de 
Molsheim. 
Elu premier Vice-président de la 
Communauté de communes de la 
région de Molsheim-Mutzig, Ro-
ger Niggel incarnait un défenseur 
infatigable du développement  

de l’intercommunalité et de la solidari-
té des villes de Mutzig et de Molsheim.  
Grâce à lui, de nombreux dossiers ont 
pu aboutir. Parmi les derniers, nous re-
tiendrons  :

- la rénovation de la route des Loisirs
- la modernisation des installations du 

club de Tennis de Molsheim Mutzig
- la création de la piste cyclable reliant 

nos deux communes.

C’est un réel ami de Molsheim qui s’en 
est allé. Nous tenons, tous, à marquer 
notre respect et notre considération 
pour un homme qui se sera  profondé-
ment investi dans l’action publique et 
qui aura tant apporté à notre territoire 
et à l’amitié entre nos deux villes.

Les élus municipaux de 
Molsheim

L’édito du maire
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Dans le paysage des effervescents français il y a bien évidemment le champagne, mais depuis 1976, l’irréducti-
ble crémant d’Alsace a fait son apparition. Ce trentenaire, qui pétille de malice et de jeunesse, réussit à défier la 
suprématie du doyen des bulles. A l’approche des fêtes de fin d’année, pourquoi ne pas se laisser tenter par une 
petite flûte ? De Molsheim de surcroît !
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La quintessence de l’effervescence
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C’est au début des années 1970 
que deux caves coopératives, 
deux maisons de négoce et 

deux producteurs se lancent dans 
l’aventure de l’effervescence en Alsa-
ce. Un pari couronné le 24 août 1976 
par la publication du décret de l’ap-
pellation d’origine contrôlée (AOC) 
crémant d’Alsace.
Confidentielle durant les premiè-
res années, la production n’a cessé 
d’augmenter pour atteindre les 
235 700 hectolitres (hl) en 2007, soit 
20 % de l’ensemble des AOC produi-
tes en Alsace. A Molsheim, les vigne-
rons locaux consacrent plus de 16 % 
de leur encépagement à l’élabora-
tion de crémant d’Alsace. 

Le crémant, késaco ? 

Seuls les cépages pinot noir, pinot 
blanc, pinot gris, auxerrois, riesling 
et chardonnay sont susceptibles de 
donner du crémant d’Alsace. Ven-
dangés en moyenne une dizaine de 
jours avant ceux destinés à la pro-
duction de vins dits tranquilles, les 
raisins doivent présenter un excel-
lent état sanitaire. Outre le choix des 
cépages, la réglementation impose 
de nombreuses contraintes relatives 
à la manipulation des raisins. Ainsi, la 
machine à vendanger est prohibée 
et le pressurage s’effectue en raisins 
entiers. La première fermentation 
alcoolique se réalise en cuves ou en 
fûts. 
Afin d’obtenir l’effervescence tant 
souhaitée, le viticulteur rajoute la 

liqueur de tirage, composée d’un 
savant mélange de levures et de su-
cre. La prise de mousse, ou seconde 
fermentation alcoolique, peut alors 
démarrer. 
La bouteille reste ensuite couchée 
“sur lattes” au moins neuf mois 
conformément à la législation, mais 
certains viticulteurs préconisent 
un repos plus important. L’élabora-
teur procède ensuite au remuage 
manuel ou mécanique. Il s’agit de 
tourner et d’incliner les bouteilles 
jusqu’à ce que le dépôt glisse dans 
un réceptacle situé sous la capsule. 
Le dégorgement consiste ensuite à 
éjecter le dépôt, tout en limitant les 
pertes en gaz carbonique. Le volume 
est ajusté grâce à la liqueur d’expédi-
tion constituée d’un sirop de vin ou 
d’alcool dont la composition exacte 
reste secrète. C’est elle qui apporte 
la touche finale au vin et détermine 

la concentration en sucre du produit 
fini. En deçà de 15 g/l, on obtient un 
crémant brut – le plus consommé. 
L’extra-brut contient moins de 6 g/l 
de sucres ; l’extra dry entre 12 et 
20 g/l ; le sec ou dry entre 17 et 35 g/l. 
Quant au demi-sec, sa concentration 
peut s’établir entre 33 et 50 g/l.
Reste à sceller le flacon avec un bou-
chon champignon et son muselet. A 
ce stade, plus de cinq bars de pression 
règnent encore dans la bouteille : de 
quoi permettre aux apprentis sa-
breurs de s’exercer à l’art de “faire 
sauter le bouchon”. Mais attention 
au plafond, aux fenêtres et aux bibe-
lots. Les plus casaniers opteront pour 
le débouchage à la main plus sim-
ple, plus conventionnel et … moins 
risqué pour la paix des ménages.  
Il suffit d’incliner la bouteille à 45°, de 
dégager la boucle du muselet et de 
la détordre. En tournant le bas de la 
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[Crémant d’Alsace]

L’abus d’alcool est dangereux pour la santé ; à consommer avec modération
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bouteille, il convient de déboucher 
lentement et de laisser s’échapper 
un filet de gaz carbonique avant de 
servir. Tout un art, mais qui s’acquiert 
aisément avec la pratique.
Selon les viticulteurs de Mosheim, le 
crémant doit être “servi frais à 5-7°C. 
Sa saveur, son élégance et son bou-
quet s’épanouissent dans une flûte en 
cristal longue et fine”. Idéal à l’apéritif, 
il peut également sublimer les mo-
ments conviviaux passés entre amis 
ou apporter une note pétillante aux 
réceptions. 

La preuve par huit

Après le léger contre-effet de 
l’an 2000, les ventes de crémant 
d’Alsace poursuivent leur dévelop-
pement. En 2007, elles atteignent 28 
millions de cols commercialisés, en 
hausse de près de 8,4 % par rapport à 
2006. Mi-novembre, elles ont franchi 
la barre des 30 millions de bouteilles. 
La Métropole représente 83 % des 
parts de marché, l’Union européen-
ne 14 % et les autres pays 3 %. 
L’Union économique belgo-luxem-
bourgeoise représente les plus gros 
importateurs avec près de 1,9 millions 
de cols, suivent l’Allemagne (1,4 mil-

lions de cols), le Danemark (350 000 
cols), les USA (310 000 cols en hausse 
de 43 %), la Suède (155 000 cols), les 
Pays-Bas (106 000 cols) et la Suisse 
(84 000 cols). 
A Molsheim, les bulles ont envahi les 
celliers des huit viticulteurs manipu-
lants qui proposent à la vente quel-
ques merveilles pétillantes. 
Pour René Boehler, le président 
du syndicat viticole de Molsheim, 
“le crémant est un vin très désaltérant”. crémant est un vin très désaltérant”. crémant est un vin très désaltérant”

Elaboré à partir d’un savant assem-
blage de pinot blanc, de chardonnay 
et d’auxerrois, il renferme à la fois 
“une richesse et une fraîcheur incom-
parables”. Pour Philippe Heitz, son 
crémant 100 % pinot blanc repré-
sente “un symbole de fête : il est le vin 
de toutes les circonstances”. Catherine 
Kaes renchérit : “Le crémant est digne 
d’accompagner tout un repas”.d’accompagner tout un repas”.d’accompagner tout un repas”
Quant à Gérard Neumeyer, il af-
fectionne tout particulièrement le 
chardonnay. Certains crémants “de 
plus de 5 ans d’âge accompagnent à 
merveille des plats comme la chou-
croute aux poissons”. D’autres adep-croute aux poissons”. D’autres adep-croute aux poissons”.
tes du chardonnay, vinifié seul ou 
en assemblage, lui emboîtent le 
pas. Sur sa carte, le viticulteur pro-
pose également un crémant rosé 
à l’instar de Bernard Weber, Alain 
Klingenfus et Robert Klingenfus. 
Issu du pinot noir, le crémant rosé 
surprend par ses notes fruitées et sa 
robe diaphane aux nuances rosées. 
“Il est divin avec les œufs de lump ou 
les noix de cajou”, assure Lucie Weber.  les noix de cajou”, assure Lucie Weber.  les noix de cajou”
Devenu incontournable, le crémant 
de Molsheim séduit et se laisse sé-
duire. Facile à déguster, il mérite 
d’être connu et reconnu. Alors un 
conseil, adoptez-le !
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La commercialisation globale

Au 31 décembre 2008, le Syndicat des producteurs de crémant prévoit de franchir la barre des 
30 millions de cols commercialisés.

•  EARL René Boehler 
4 place de la Liberté 67120 
Molsheim ; tél. 03 88 38 53 16

•  EARL du Feldbaum Kaes  
12 place de la Liberté 67120 
Molsheim  ; tél. 03 88 38 55 47

•  EARL Philippe Heitz  
4 rue Ettore Bugatti 67120 
Molsheim ; tél. 03 88 38 25 38

•  Pierre Hoerter 
45 rue de Saverne 67120 
Molsheim ;  tél. 03 88 38 76 95

•  EARL Alain Klingenfus 
56 rue Ettore Bugatti 67120 
Molsheim ; tél. 03 88 38 54 54

•  EARL Robert Klingenfus 
60 rue de Saverne 67120 
Molsheim ; tél. 03 88 38 07 06

•  EARL Gérard Neumeyer 
29 rue Ettore Bugatti 67120 
Molsheim ; tél. 03 88 38 12 45

•  EARL Bernard Weber 
49 rue de Saverne 67120 
Molsheim ; tél. 03 88 38 52 67

Les viticulteurs de Molsheim
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 En route pour l’aventure artistique En route pour l’aventure artistique
[Ecole municipale de musique et de danse]

......................................................................................................................................................CULTURE

Et si la musique dans sa globalité avait pour vocation principale l’ouverture culturelle de tous ses pratiquants, 
quels que soient leur origine et leur âge ? C’est ce que l’équipe de Blandine Buecher tente de prouver au travers 
des différents ateliers que l’école municipale de musique et de danse de Molsheim propose. 

91 écoles de musique 
tissent le réseau dépar-
temental du Bas-Rhin, 

et Molsheim occupe le cin-
quième rang au niveau fré-
quentation, se félicite Jean 
Simon, adjoint en charge de 
la culture et du patrimoine. 
Un véritable plébiscite au 
type d’enseignement prodi-
gué et à la qualité des pro-
fesseurs. 
L’école municipale de 
musique et de danse de 
Molsheim (EMMD) propose 
ses activités d’éveil et d’ap-
prentissage artistique dans 
quatre domaines princi-
paux, rappelle la directrice 
Blandine Buecher. Outre 
la musique et la danse, les 
arts plastiques et le théâtre 
tiennent une place impor-
tante dans l’enseignement dispensé 
à l’EMMD.
Dans le cadre de ses missions classi-
ques d’enseignement et d’appren-
tissage, l’école de musique éveille les 
enfants aux disciplines artistiques. 
“Nous privilégions avant tout les pra-
tiques collectives pour permettre à 
tous les mélomanes de partager une 
aventure artistique”. Au programme, aventure artistique”. Au programme, aventure artistique”.
les ensembles de flûtes, de musique 
ancienne, de percussions ou de clari-
nettes, de djembé ou de variété, les 
groupes d’éveil musical, les chorales, 
les cours de danse, de dessin ou de 
théâtre : tous les appétits sont dans 
la nature et sont rassasiés à l’EMMD. 

25 h 30 consacrés à la pratique 
de l’art en milieu scolaire

Au travers de ces rencontres, “nous 
espérons déclencher de véritables 
coups de foudre artistiques”, renchérit coups de foudre artistiques”, renchérit coups de foudre artistiques”,

Jean Simon. Et le succès remporté 
à l’occasion des représentations de 
fin d’année ou lors de concerts de-
vant les mines réjouies des petits et 
des grands acteurs est éloquent : la 
mission de partage des émotions est 
accomplie.
Autre fonction remplie par l’EMMD, 
les interventions dans les écoles 
communales, la halte-garderie et la 
crèche familiale. “Nous dispensons au 
total 25 h 30 d’enseignement à la carte, 
toutes disciplines confondues”, précise 
la directrice de l’EMMD. Chaque cycle 
d’apprentissage possède son pro-
gramme adapté à l’âge des enfants 
et “à leur développement psychomo-
teur ”. Et dès 6 mois, teur ”. Et dès 6 mois, teur ”. “les enfants par-
ticipent, assure Blandine Buecher. Car 
la musique est un moteur et un moyen 
d’expression et de communication”. A d’expression et de communication”. A d’expression et de communication”
l’école du Centre, Manu, le guitariste, 
intervient hebdomadairement pour 
la deuxième année consécutive. Ti-

tulaire du diplôme universitaire de 
musicien intervenant (Dumi), il sait 
capter l’attention des enfants. Séan-
ce après séance, il leur fait découvrir 
puis reconnaître les différents ins-
truments. Du tambour aux claves, 
en passant par le bâton de pluie ou 
les maracas, les apprentis musiciens 
deviennent incollables. Aux grandes 
sections, Manu apprend le sens du 
rythme et l’art d’accompagner ses 
petits camarades avec un tambourin 
ou des grelots. Et l’acquisition d’une 
pulsation s’avère plus compliquée 
qu’il n’y paraît !

Maracas, grelots et tambourins

Chez les tout petits, c’est Laurent, le 
violoniste, qui officie ; le mardi chez 
les P’tits Ours et le vendredi à la crè-
che familiale dans les locaux de la 
garderie des Prés, “depuis près de 10 
ans”. 
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Pas facile de battre les pulsations en rythme, mais pour Alexis, Caroline, Gaetan, Loreleï et tous les autres 
élèves de grande section, rien n’est impossible.
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Tel un rituel, au son du violon, les 
p’tits musiciens en herbe se dirigent 
vers la salle de musique. Les meneurs, 
sourire aux lèvres, grimpent les mar-
ches, tant bien que mal, encadrés par 
leurs taties. Les autres à quatre pattes 
ou dans les bras de leurs nounous ar-
rivent eux aussi à bon port dans la 
petite salle de musique où les bacs 
regorgent de trésors musicaux et 
colorés en tout genre : des ours 
tambourins, des poissons ma-
racas, des animaux grelots de 
tous genres…Tout un arsenal 
qui donne envie de retomber en 
enfance l’espace d’une ritour-
nelle ou d’une comptine.

Place au théâtre

Aux Tilleuls, outre Manu, les élèves 
goûtent aux joies de l’expression 
orale et corporelle avec les deux 
professeurs de théâtre, Alexandra et 
Valérie. Alexandra s’occupe des élè-
ves de cycle 2 (CP et CE1) durant 7 h 
30 environ. Quant à Valérie, elle a le 

dessein de réaliser deux spectacles 
inédits avec les CM 2 de Mireille 

Hubeny et Myriam Schmitt dont le 
thème se construit au fur et à me-
sure des répétitions. “Ces séances 
s’intègrent pleinement dans notre pro-
jet d’école portant sur l’art de s’expri-

indique Mireille Hubeny. Le but 
principal est de permettre aux en-
fants d’acquérir confiance et estime 

“de sortir de leur coquille”. Et “de sortir de leur coquille”. Et “de sortir de leur coquille”.
quoi de mieux que le théâtre, alliant 

expression orale et gestuelle, 
pour y parvenir ?

Enfin, tous les enfants 
des écoles primaires 

des Tilleuls et de la Mon-
naie préparent d’arrache-
pied les deux concerts de 
fin d’année scolaire. En 
effet, les deux structures 
adhèrent au programme 
départemental “les Ap-
prochants”. Cette asso-
ciation pour la promo-
tion du chant scolaire, 

dont l’antenne bas-
rhinoise est basée à 
La Wantzenau, édite  
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Tous les vendredis, attentifs et concentrés, les enfants de la crèche familiale de Molsheim, rythment les classiques des comptines 
avec des maracas, des tambourins et des grelots.

vers la salle de musique. Les meneurs, 
sourire aux lèvres, grimpent les mar-
ches, tant bien que mal, encadrés par 
leurs taties. Les autres à quatre pattes 
ou dans les bras de leurs nounous ar-
rivent eux aussi à bon port dans la 
petite salle de musique où les bacs 
regorgent de trésors musicaux et 
colorés en tout genre : des ours 
tambourins, des poissons ma-
racas, des animaux grelots de 
tous genres…Tout un arsenal 
qui donne envie de retomber en 
enfance l’espace d’une ritour-

Aux Tilleuls, outre Manu, les élèves 
goûtent aux joies de l’expression 
orale et corporelle avec les deux 
professeurs de théâtre, Alexandra et 
Valérie. Alexandra s’occupe des élè-

sure des répétitions. 
s’intègrent pleinement dans notre pro-
jet d’école portant sur l’art de s’expri-
mer”, indique Mireille Hubeny. Le but 
principal est de permettre aux en-
fants d’acquérir confiance et estime 
de soi et “de sortir de leur coquille”.
quoi de mieux que le théâtre, alliant 

expression orale et gestuelle, 
pour y parvenir ?

naie préparent d’arrache-
pied les deux concerts de 
fin d’année scolaire. En 
effet, les deux structures 

C’est Laurent, avec son violon, qui fait chanter les filles
et les garçons.
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chaque année un recueil de chants 
assorti d’un CD. Une partie du ré-
pertoire est répétée par Manu aux 
Tilleuls et par Raphaëlle, à la Mon-
naie. Et le résultat sera dévoilé en fin 
d’année scolaire, sur le parvis de la 
Maison des élèves, si le temps le per-
met.

Chantons sous le sapin 

En attendant, venez exercer vos cor-
des vocales sur la place de l’Hôtel de 
Ville le 24 décembre à 17 h. Chantons 
sous le sapin est devenu une insti-
tution des animations de Noël, et la 
chorale des enfants de l’école mu-
nicipale de musique et de danse de 
Molsheim s’applique à la tâche. 
Un excellent moyen de réviser ses 
classiques avant la dernière ligne 
droite. 

Dernière corde à l’arc de Blandine Buecher : la musico-
thérapie. 
La zélée et enthousiaste directrice participe à un nou-
veau projet basée sur la musicothérapie avec l’hôpital de 
jour et le centre d’accueil thérapeutique à temps partiel 
des 0 - 16 ans de Molsheim - une antenne délocalisée de 
l’hôpital psychiatrique d’Erstein. Ces ateliers visent prin-
cipalement “à briser l’isolement, l’enfermement et le repli, 
la stigmatisation psychiatrique et l’exclusion sociale”.

Ils aident à créer des liens et à stimuler les échanges 
entre les professeurs de musique et les enfants en vue 
de redynamiser le quotidien par la reconstruction d’un 
bien-être global. 
Le principe est simple : chaque mois, quatre élèves, sco-
larisés à Molsheim et bénéficiant des soins dispensés 
par le centre un jour par semaine, participent à une 
séance musicale. En fin d’année scolaire, un bilan sera 
dressé et l’opération peut-être reconduite.

La musicothérapie au service de la psychiatrie 

Claves, bâton de pluie ou tambour, les élèves de grande section materrnelle ont reconnu à 
l’unanimité l’instrument présenté par Manu.

Grâce à Manu, les petits écoliers répètent assidûment la chanson du petit crapaud, mais il 
n’est pas précisé dans les paroles s’il est de couleur verte !

Le petit crapaud
Assis sur une pruneUn petit crapaudRegarde la LuneQui met son chapeau.Un chapeau à plumesAvec des grelotsMadame la LuneRendez-vous sur l’eauVous verrez la LuneAvec un chapeauUn chapeau à plumesAvec des grelots. 



La Nalsace et la Narmorique, 
Par Roland Perret
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Après la “Nalsace et les Nal-
saciens” publié en 2006,  
Roland Perret nous fait 

découvrir le second tome  des 
Mystères de la Nintérieure :  “La 
Nalsace et la Narmorique”.

Il nous livre dans ce conte initia-
tique, une vision du monde à la 
fois profonde et pleine d’humour. 
L’auteur se joue des racines cel-
tiques communes à la fois à la 
Bretagne et à l’Alsace. Il suggère 
la modernité et l’universalité des 
symboles du triskel et du bret-
zel, sans jamais oublier la trucu-
lence voire le délire. La Nalsace 

et la Narmorique est un livre tout à 
fait original de 96 pages, de format 
24 cm x 31 cm, richement illustré par 
près de 150 illustrations.

La  Nalsace et la Narmorique est dis-
ponible en librairie et chez l’éditeur : 
Les Petites Vagues Editions à La Bro-
que - les.petites.vagues@wanadoo.fr
ainsi que chez Roland Perret 
10 rue du Béarn 67120 Molsheim - 
Tél : 03 88 48 80 80 
Mail : rolandperret@free.fr

Vous pouvez également visiter le 
monde parallèle de la Nalsace sur 

www.nalsace.com

[ Parution ]

..............................................................................CULTURE

9

“La nimportation en narmorique 
est secrète, comme pour toutes les 
régions de la planète...

Le menhidor et son mode 
d’emploi

Sept farfadets, soumis à un régime 
alimentaire spécial, doivent se te-
nir en même temps sur chacun des 
quatre menhirs. Sous leurs poids, 
et grâce à un mécanisme ingé-
nieux,  une plateforme qui affleure 
le sol au milieu du cercle formé par 
les menhirs, se soulève et se révèle 
être un dolmen. Les dolmens sont 
les ascenseurs pour le petit peuple 
narmoricain. Comme les farfadets 
de la surface ne peuvent commu-
niquer avec leurs collègues de la 
souface, un calendrier très précis 
doit être respecté qui correspond 
aux fêtes armoricaines connues.”



Le jardin des souvenirs
Suite à l’exposition consacrée au Hortus deliciarum au Musée de la Chartreuse au début de l’automne, Marguerite 
Millian s’est penchée sur l’historique de l’imprimerie de feu son époux, Eric, qui a imprimé quelque 2 000  exem-
plaires de cet illustre manuscrit médiéval.

L’imprimerie Millian se trouvait 
en lieu et place du bâtiment oc-
cupé actuellement par l’entre-

prise Techniques Energie. “Nous avons 
emménagé à Molsheim en 1964”, se emménagé à Molsheim en 1964”, se emménagé à Molsheim en 1964”,
souvient Marguerite Millian. Etabli à 
Paris, le couple tente l’aventure alsa-
cienne. “Strasbourg paraissait être en 
pleine effervescence alors nous avons 
décidé de nous installer tout près de 
la capitale européenne”. Eric Millian la capitale européenne”. Eric Millian la capitale européenne”.
acquiert une imprimante offset et 
offre ses services aux commerces 
environnants. “L’offset convient mieux 

à l’impression en quadrichromie, et per-à l’impression en quadrichromie, et per-à l’impression en quadrichromie, et per
met de réaliser des tirages relativement 
importants, ajoute la spécialiste. Je 
m’occupais notamment de copier les 
sujets sur des plaques en aluminium”. sujets sur des plaques en aluminium”. sujets sur des plaques en aluminium”

Et la magie de l’imprime-
rie, associée aux doigts de 
fée de son mari, faisait le 
reste. 
En 1976, l’imprimeur 
prend une retraite bien 
méritée, mais son goût 
pour les reproductions 
d’art le titille toujours. Il 
décide d’acquérir une 
presse litho et réalise 
ainsi des œuvres d’arts à 
tirages limitées pour des 
artistes locaux ou natio-

naux. Alfred Tinsel, 
professeur à l’école 
des Arts décoratifs 
de Strasbourg, lui 
passe commande 
d’une reproduction 
à 91 exemplaires 
d’une de ses repré-
sentations des quais 
de l’Ill. “Il adorait 
peindre Strasbourg, 
mais aussi les villa-
ges d’Alsace, et son 
paysage strasbour-paysage strasbour-paysage strasbour
geois comporte 
23 couleurs diffé-

rentes”, s’enthousiasme Marguerite rentes”, s’enthousiasme Marguerite rentes”,
Millian en feuilletant sa bibliothèque 
personnelle d’exemplaires dédica-
cés par les artistes. De Charly Barat 
à Gérard Wuest, en passant par Ro-

land Perret ou encore Manda, “je les 
ai tous gardés”. Comme, cet ouvrage ai tous gardés”. Comme, cet ouvrage ai tous gardés”.
de Paul Maudonnet- un aquarelliste 
renommé qui a croqué plusieurs pay-
sages du sud de la France - consacré 
à la splendeur de certains villages al-
saciens magnifié par les illustrations 
reproduites par les époux Millian. Ou 
encore ces Ex-libris humoristiques - 
feuillets imprimés de petite taille, col-
lés à l’intérieur de la couverture d’un 
livre pour en identifier le propriétai-
re - de M. Marcellin. Mais selon Mar-
guerite Millian, un des fleurons réalisé 
par son époux reste les 2 000 exem-
plaires des 103 planches du Hortus 
deliciarum, reconstituées grâce à des 
calques et des copies réalisés avant sa 
disparition par le chanoine Christen, 
et mis en couleur par Claudia Tisse-
rand-Maurer. 
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Quatre ex-libris humoristiques de la collection de Marguerite Millian.

Marguerite et Eric Millian impriment les planches du Hortus deliciarum.

Imprimé à 91 exemplaires, cette aquarelle des quais de l’Ill 
d’Alfred Tinsel comporte 23 couleurs différentes ! 



Une belle acquisition pour le musée
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Présentée du 4 septembre au 15 octobre 2008 au 
Musée de la Chartreuse, l’exposition consacrée au 
Hortus Delicia-

rum a eu un franc 
succès. 
Détruite en 1870 lors 
du siège de la ville de 
Strasbourg, cette en-
cyclopédie illustrée 
de la fin du XIIe siècle 
avait heureusement 
fait l’objet de copies 
fragmentaires et, 
surtout, d’une publi-
cation partielle et ra-
rissime par Christian 
Moritz Engelhardt qui, dès 1818, édita douze planches 
de miniatures, rehaussées d’aquarelle en couleurs.
A l’occasion de cette exposition, un amateur éclairé a 

bien voulu nous contacter pour signaler l’existence d’un 
exemplaire de cet alsatique remarquable qui a pu être 

acquis par la Ville de 
Molsheim au cours 
des dernières semai-
nes. L’intérêt principal 
de cette copie est la 
grande fraîcheur des 
dessins en couleurs, 
réalisés à partir de 
l’original qui – faut-il 
le rappeler – a séjour-
né à Molsheim, du 
début du XVIIe siècle 
à la Révolution fran-
çaise, durant laquelle 

le Hortus Deliciarum a été confisqué par l’Administration 
pour être mis en sécurité (!) à la Bibliothèque municipale 
de Strasbourg…
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Commandant Gérard Cligny

Originaire de Lyon, le comman-
dant Gérard Cligny avoue être 
d’ascendance champenoise 
et alsacienne, “trois régions où 
l’on cultive le bien-vivre”. Le l’on cultive le bien-vivre”. Le l’on cultive le bien-vivre”.
chef d’escadron a pris officiel-
lement ses fonctions le jeudi 
23 octobre. Agé de 35 ans, le 
nouveau patron de la compa-
gnie de gendarmerie départe-
mentale de Molsheim savoure 
cette promotion qui lui fait 

goûter aux joies du commandement. “C’est la polyva-
lence de la fonction, au cœur du métier de la gendarmerie, 
qui m’a séduit”. 135 militaires sous ses ordres pour couvrir qui m’a séduit”. 135 militaires sous ses ordres pour couvrir qui m’a séduit”.
une zone de compétence constituée de six cantons et 
79 communes, telle est la mission que le commandant 
Cligny a choisi de relever. Le commandant Gérard Cligny 
aura certainement le privilège d’inaugurer la nouvelle 
gendarmerie de Molsheim, située en zone Ecospace.

Lieutenant Gérard Linder

Depuis le 1er septembre, le lieu-
tenant Gérard Linder a succédé 
au commandant Pierre Koe-
nig dans la fonction de chef de 
l’unité territoriale de Molsheim. 
Egalement responsable du sec-
teur administratif de Molsheim 
et environs, ce Strasbourgeois 
d’origine avoue toutefois pré-
férer le terrain à “la paperasserie 
administrative”. Muté à Molsheim administrative”. Muté à Molsheim administrative”.
en janvier 2008, Gérard Linder 
a passé l’essentiel de sa carrière au centre de secours de 
Strasbourg-Ouest à Cronenbourg. Avant d’être une voca-
tion, le métier de pompier représentait surtout “une op-
portunité, mais le sentiment d’être utile associé à l’exercice 
d’une activité non routinière m’ont conforté dans mon choix”. 
En octobre 2009, le lieutenant pourra faire valoir ses droits 
à la retraite et s’adonner à ses deux autres passions, sa fa-
mille et les maquettes d’avion et de voiliers.

 Deux nouveaux chefs  Deux nouveaux chefs 
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[ Au fil des rues ]

Les noms de rues du vieux Molsheim 
du Moyen Âge à nos jours

S’ils recouvraient à l’origine 
une réalité concrète, les 
noms de rues ont changé 

au fil du temps et des événe-
ments politiques. Les dénomina-
tions modernes ont, pour la plu-
part, une consonance étrangère 
pour les riverains car le message 
initial s’est perdu au cours des 
âges…

A travers l’exemple des rues, 
des ruelles et des places de la 
vieille ville, voici quelques élé-
ments historiques permettant 
de mieux comprendre l’origine 
et la signification des anciens 
noms, d’après les actes nota-
riaux, les documents historiques 
et les plans cadastraux conser-
vés aux Archives municipales de 
Molsheim.

• Boucherie (rue de la) – Dénommée 
Metzgasse (rue des Bouchers) depuis 
des lustres, cette voie longe l’ancien-
ne Metzig ou «Grandes Boucheries», 
édifiée en 1583 sur l’actuelle place 
de l’Hôtel-de-Ville. Aux XVIIe et XVIIIe

siècles, la partie Nord de la rue s’ap-
pelait Spitalgasse (rue de l’Hôpital), 
en référence à l’ancien hôpital des 
bourgeois installé ici jusqu’en 1842.

• Capucins (rue des) – Longtemps 
appelée Kapuzinergaessel (petite Kapuzinergaessel (petite Kapuzinergaessel
rue des Capucins), l’actuelle rue des 
Capucins longe l’emplacement de 
l’ancien couvent des pères capucins, 
installés à Molsheim de 1657 à 1791.

• Chartreuse (rue de la) – Surnom-
mée Karthäusergasse (rue des Char-
treux) au XIXe siècle, cette rue n’exis-
tait pas avant la Révolution. Elle 
traverse, en effet, le site de la Char-
treuse dont elle longe une partie des 
anciennes cellules de moines.

• Chartreux (cour des) – Correspon-
dant à l’ancienne cour d’honneur de 
la Chartreuse, cette petite place est 
parfois dénommée Spitalplatz (place Spitalplatz (place Spitalplatz
de l’Hôpital) en référence à l’Hôpital 
local de Molsheim, transféré dans ce 
quartier en 1842.

• Eglise (rue de l’) – Cette rue étroite 
et sinueuse mène vers l’ancienne 
église des Jésuites, devenue église 
paroissiale Saint-Georges en 1791. 
Dénommée Neugass (rue Neuve) aux 
XVIIIe et XIXe siècles, cette artère n’ap-
paraît pas encore sur le premier plan 
de Molsheim, réalisé vers 1610-1615.

• Etudiants (rue des) – Nommée 
ainsi depuis la fin du XIXe siècle, cette 
ruelle a connu plusieurs autres dé-
nominations sous l’Ancien Régime. 
La section angulaire qui se dirige 
vers le Nord – pour aboutir sur l’ac-
tuelle place du Marché – est attestée 

depuis le XVIe siècle sous le sobri-
quet de Krummeckgaessel (ruelle du Krummeckgaessel (ruelle du Krummeckgaessel
Coin tordu) ! La partie méridionale 
de la rue s’appelait Judengasse (rue 
des Juifs) en référence à l’ancienne 
synagogue de Molsheim, dévastée 
en 1349.

• Foch (rue du Maréchal-) – Long-
temps appelée Kapuzinergasse (rue 
des Capucins), cette artère devint la 
Rathausgasse (rue de la Mairie) après 
1870, pour finalement prendre le 
nom de Ferdinand Foch (1851-1929), 
maréchal de France, qui signa le 11 
novembre 1918 l’armistice mettant 
fin à la Première Guerre mondiale.

• Hôpital (rue de l’) – Conduisant à 
l’actuel Hôpital local, cette voie était 
appelée Schaffnersgasse à la fin du 
Moyen Âge. Aux XVIII
appelée 
Moyen Âge. Aux XVIII
appelée Schaffnersgasse
Moyen Âge. Aux XVIII

Schaffnersgasse
e et XIXe siècles, 

la rue fut dénommée Schwemm-
gasse, car elle prenait naissance à 

Au cœur du vieux Molsheim, la place de l’Hôtel-de-Ville et la fontaine Renaissance avec, à l’arrière-plan, 
la façade de la Mairie alors surmontée d’un curieux clocheton (photo J. Manias, vers 1910).
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proximité de l’ancien abreuvoir à 
chevaux (Schwemm).

• Hôtel-de-Ville (place de l’) – 
Depuis plusieurs siècles, la grande 
place centrale de Molsheim a servi 
de lieu de foire et marché. La partie 
Ouest – devant la Mairie – s’appelait 
Fruchtmarkt (marché aux grains) Fruchtmarkt (marché aux grains) Fruchtmarkt
tandis que le Hühnermarkt (marché Hühnermarkt (marché Hühnermarkt
aux volailles) longeait le côté op-
posé. Parfois dénommé «place de la 
Fontaine», le lieu n’est officiellement 
devenu Rathausplatz (place de l’Hô-Rathausplatz (place de l’Hô-Rathausplatz
tel-de-Ville) qu’après 1870.

• Jenner (rue) – La rue Jenner doit 
son nom à Elisabeth Scheffmacher, 
née Jenner, qui légua en 1729 toute 
sa fortune à la Ville de Molsheim en 
faveur des pauvres, à charge pour 
celle-ci de loger gratuitement qua-
tre veuves ou vieilles filles dans le 
besoin. Primitivement située dans 
la rue de la Monnaie, la «Fondation

Jenner» fut transférée au milieu du 
XIXe siècle dans les bâtiments de 
l’actuelle Médiathèque, à l’une des 
extrémités de la rue qui perpétue 
aujourd’hui son nom.

• Kellermann (rue du Maréchal-) 
– Désignée Entenlach (mare aux ca-
nards) au XVIIe siècle, cette rue rap-
pelle le séjour que François Chris-
tophe Kellermann (1735-1820), 
maréchal de France, fit à partir de 

1804 dans les anciens bâtiments du 
collège des Jésuites, convertis pour 
la circonstance en «Sénatorerie» 
(actuel Lycée Camille-Schneider).

• Kopp (rue du Général-) – Autre-
fois appelée Gieselsgasse, ce passage 
moderne perpétue la mémoire de 
Jean-Baptiste Victor Kopp (1855-
1929), général de brigade en 1913, 
natif de Molsheim.

• Liberté (place de la) – Portant 
jadis le nom de Feldbaum, cette pla-
ce a été aménagée en promenade au 
début du XIXe siècle. Dénommée par 
la suite Georgenplatz (place Saint-Georgenplatz (place Saint-Georgenplatz
Georges), ce lieu ombragé devint 
«place de la Liberté» après 1918.

• Liebermann (rue) – Dénommée 
Scheitelgasse aux XVIIe et XVIIIe siè-
cles, cette rue rappelle le souvenir de 
Bruno François Léopold Liebermann 
(1759-1844), originaire de Molsheim, 
professeur au Grand Séminaire 
de Strasbourg, curé d’Ernolsheim-
Bruche, supérieur au Séminaire de 
Mayence et vicaire général à Stras-
bourg.

A  suivre…

Grégory OSWALD

Les toits de la vieille ville, vus depuis la tour Saint-Michel de l’église des Jésuites avec, au premier plan,
 le presbytère catholique et, à l’arrière-plan, l’Hôtel de la Monnaie (photo J. Manias, vers 1910).

A l’angle de la rue de Hôpital et de la rue des Vosges, l’ancienne « cour des abbés d’Altorf » avec, à l’arrière-plan, 
le clocher de l’église protestante (photo J. Manias, vers 1910).
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Installée depuis le 12 novembre au 38 route Ecospace à Molsheim, l’entreprise Jost change de look. Véritable 
espace dédié aux matériels, aux espaces verts et aux quads, le bâtiment allie fonctionnalité et convivialité sur 
près de 7 000 m2. Un concept novateur en France selon l’équipe dirigeante.

Fondateur de l’entreprise en 
1959 à Dorlisheim, Jean-Paul 
Jost démarre comme moniteur 

arboricole, vendeur de produits phy-
tosanitaires et d’appareils de traite-
ment. Face à la demande, il s’orien-
te vers le négoce de tondeuses et 
d’une marque de lances d’arrosage, 
dont il devient le revendeur exclusif 
en France. Rejoint par ses deux fils - 
André en 1976 puis Paul en 1977 - il 
se lance dans le domaine horticole. 
Les ventes se développent et repré-
sentent actuellement la moitié de 
l’activité de l’entreprise. Avec près 
de 10 millions d’euros de chiffre d’af-
faires, Jost SA se dispute le podium 
national avec trois autres grossistes 
horticoles. Forts de ce succès et à 
l’étroit dans leurs locaux, les frères 
Jost décident de délocaliser l’entre-
prise… dans la commune voisine, à 
Molsheim, en pleine zone Ecospace. 
Début novembre, les curieux et les 
riverains ont assisté à un étrange 
manège sur une portion du contour-
nement de la cité viticole. “Près de 
150 semi-remorques ont transféré no-
tre stock de Dorlisheim à Molsheim”,
évoque André Jost, le PDG de la SA. 

En l’espace de 10 jours à peine, ton-
deuses, tracteurs, quads, terreaux, 
pots et autres fournitures ont fleuri 
au 38 route Ecospace. 

Un SAV défiant toute concurrence

“Il s’agit d’un concept novateur en 
France. Nous souhaitions un espace 

plus convivial et plus fonctionnel”, ar-plus convivial et plus fonctionnel”, ar-plus convivial et plus fonctionnel”,
gumente le PDG, et c’est chose faite.  
Outre le magasin de vente d’une su-
perficie de 1 800 m2, une aire de stoc-
kage de 3 000 m2 équipée de trois 
plateformes indépendantes de char-
gement et un auvent de 1 000 m2 

abritent les produits horticoles.
Réactifs et dans l’air du temps, les frè-

L’aire de stockage hors gel s’étend sur près de 3 000 m2 et abrite toutes sortes de fournitures 
horticoles et de petits matériels. 
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res Jost saisissent cette opportunité 
pour développer la fourniture d’ar-
ticles nécessaires à l’aménagement 
paysager, tout en se renforçant dans 
les marchés sur lesquels ils ont déjà 
investi. “Diversifier l’offre”, tel est le 
leitmotiv défendu par la fratrie pour 
pérenniser l’entreprise. Ainsi, des ga-
lets de tous calibres aux terreaux de 
80 références différentes, en passant 
par les engrais, les tondeuses, tout 
est disponible dans cette véritable 
caverne d’Ali-Baba. Autre stratégie 
de diversification, le service après 
vente. “C’est un sujet qui me tient par-
ticulièrement à cœur et un domaine 
sur lequel nous souhaitons nous im-
poser”, avoue le PDG. Et les moyens poser”, avoue le PDG. Et les moyens poser”,
mis en œuvre pour concrétiser son 

projet sont éloquents : un atelier 
high-tech de 1 000 m2 accueille six 
mécaniciens. Et derrière le comptoir 
d’accueil, les rayonnages regorgent 
d’un arsenal de pièces détachées 
toutes marques confondues pour 
satisfaire la clientèle. 

Côté person-
nel, Jost SA 
e m p l o i e 
30 salariés. 
L ’ o r g a n i -
gramme est 
bien struc-
turé à l’ima-
ge de l’agen-
cement de 
l’entreprise. 
La partie 
commercia-
le est dévo-
lue à André 
Jost, suppléé 
par trois 
agents com-
merciaux, chacun dans son domaine 

de compétence propre - 
horticulture, pépinières et 
collectivités-jardineries. A 
eux quatre, ils sillonnent les 
routes d’Alsace et de Lor-
raine, Meuse exceptée. “Et 
chaque lundi, nous faisons 
le point”. Par ailleurs, l’entrele point”. Par ailleurs, l’entrele point”. -
prise participe à plusieurs 
salons professionnels com-
me le salon du végétal à 
Angers ou encore à Lyon et 
Orléans. En Alsace, l’entre-
prise est présente à la foire 

européenne de Strasbourg, à la foire 
aux vins de Colmar et bien sûr à la 
foire du 1er mai à Molsheim. 
Quant à Paul Jost, il assure la partie 
machinisme, sans oublier les res-
sources humaines. Outre le profes-
sionnalisme, la rigueur et la fidélité 

représentent les clés du succès de 
l’entreprise Jost. Distributeur ex-
clusif en France des thermonébu-
lisateurs Swinfog et Fontan depuis 
50 ans, ainsi que des terreaux Fruh-
stoffer depuis 40 ans, Jost SA s’est 
assuré la confiance d’autres grandes 
marques comme les engrais Scotts 
et Algoflash pro. Question matériels, 
les professionnels et les particuliers 
peuvent s’équiper de tondeuses 
Etesia - marque professionnelle de 
l’usine alsacienne outils Wolf - Kubo-
ta ou encore les motoculteurs Staub. 
Derniers nés, les véhicules électri-
ques Matra réservés aux collectivi-
tés territoriales et “déjà testés par les 
communes de Mutzig, Dorlisheim et 
Strasbourg”. 
L’entreprise sera officiellement inau-
gurée lors d’une opération Portes 
ouvertes prévue début avril 2009. 

C’est au cours d’une rencon-
tre avec l’un de leurs fournis-
seurs que les frères Jost sont 
tombés en pâmoison de-
vant le quad Polaris. “C’est 
un bijou de technologie qui 
procure des sensations uni-
ques”, avoue André Jost. ques”, avoue André Jost. ques”
Conquis par le produit, 
les deux hommes se 

laissent séduire et s’offrent des mo-
ments d’évasion uniques avec leurs 
amis. Petit à petit, le virus se trans-
met parmi leur clientèle. 
Concessionnaire Polaris - la Rolls 
Royce du quad - depuis 10 ans, l’en-
treprise Jost ne regrette pas son 
choix. L’activité quad représente en 
effet 10 % du chiffres d’affaires de 
l’entreprise.

Antoine teste le quad Polaris version kid, en atten-

dant que  le Père Noël lui en ramène  peut-être un...

dant que  le Père Noël lui en ramène  peut-être un...

dant que  le Père Noël lui en ramène  peut-être un...

André (à droite) et Paul Jost ont repris l’entreprise familiale à la fin des années 1970. 

domaine 
horticole

50%

particulier
20%

quad
10%

espaces verts
collectivités 
territoriales

20%

Répartition de l'activité de la société JOST SA
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Un nouveau magasin bio (pro-n nouveau magasin bio (pro-
duits frais, laitages, cosmé-duits frais, laitages, cosmé-
tiques, produits d’entretien, tiques, produits d’entretien, 

aliments pour animaux...) a ouvert aliments pour animaux...) a ouvert 
ses portes à Molsheim depuis fin ses portes à Molsheim depuis fin 
octobre.

Sophia Saugera vous y accueille en Sophia Saugera vous y accueille en 
continu du lundi au vendredi de 9hcontinu du lundi au vendredi de 9h

à 19h et le samedi 
de 9h à 18h.

Biotique
9 rue de Saverne
Tél : 03 88 16 05 35
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[ Nouveau à Molsheim ]

Biotique

Espace Joly

Jeuxvideo.fr
Depuis fin août, Molsheim 

compte parmis ses commer-
ces un magasin de jeux vidéo.     

Jeuxvideo.fr propose de l’achat-re-Jeuxvideo.fr propose de l’achat-re-
vente de jeux vidéo neufs et d’oc-vente de jeux vidéo neufs et d’oc-
casion,  des DVD d’occasion et sous casion,  des DVD d’occasion et sous 
peu des produits dérivés (figurines, peu des produits dérivés (figurines, 
cartes à jouer...). Courant 2009, Sé-cartes à jouer...). Courant 2009, Sé-
bastien Fort envisage d’élargir son bastien Fort envisage d’élargir son 
offre en proposant des CD de musi-offre en proposant des CD de musi-
que japonaise et de musiciens/grou-que japonaise et de musiciens/grou-
pes locaux.

Le magasin est ouvert du lundi au Le magasin est ouvert du lundi au 
vendredi de 9h à 12h30 et de 14h à 
18h30,  le samedi de 9h à 12h30 et 

de 14h à 18h. 
Fermé le mardi après-midi

Jeuxvideo.fr
6 rue du Maréchal Foch
Tél : 03 88 13 43 57
Site internet : www.jeuxvideo.fr

Christine Barbera vous propose 
depuis le 10 octobre son salon 
de tresses africaines et d’on-

glerie. 

Vous y trouverez également des 
bijoux fantaisies, mèches, tissages et 
tous accessoires pour cheveux.

L’espace Joly est ouvert du lundi au 
samedi de 9h30 à 19h.

Espace Joly
7 rue du Maréchal Foch

Tél : 03 88 16 50 80 ou au 
06 34 56 74 31
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Hilal Market

Pizza Express

Fin de l’été, c’est un supermarché 
oriental qui a ouvert ses portes oriental qui a ouvert ses portes 
à Molsheim dans la zone indus-à Molsheim dans la zone indus-

trielle de la Hardt en face de la gare. trielle de la Hardt en face de la gare. 
Vous y trouverez de la boucherie-Vous y trouverez de la boucherie-
charcuterie halal, des fruits et légu-charcuterie halal, des fruits et légu-
mes frais,  des produits d’épicerie...)

Le supermarché est ouvert du lundi 
au samedi de 9h à 19h ainsi que le 
dimanche de 9h à 13h.

Hilal Market
2B route industrielle de la Hardt2B route industrielle de la Hardt
Tél : 03 88 13 55 70

Sébastien Kieffer et sa petite 
équipe ont ouvert les portes de 
Pizza Express le 19 novembre 

dernier.  

Ouvert 7j/7 midi et soir. 
De 11h à 14h et de 18h à 22h.
Jours fériés de 17h30 à 22h
Livraison gratuite.

Pizza Express
22 rue de Saverne
Tél : 03 88 97 46 32
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Maison de la presse
Après un mois de travaux et un 

changement de gérant, la Mai-
son de la presse a ouvert ses 

portes fin septembre. C’est Vincent 
Dadamo qui vous y accueillera dé-
sormais, librairie,  papeterie, presse et 
tabac y ont évidement toujours leur 
place.

Du lundi au vendredi de 6h30 à 
12h30 et de 13h30 à 19h,  le same-

di de 6h30 à 12h30 et de 
13h30 à 16h30, le diman-
che de 8h à 12h.

Maison de la presse
37 rue Notre Dame37 rue Notre Dame
Tél : 03 88  38 10 94Tél : 03 88  38 10 94
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Telle pourrait être la devise du Moc, section Handball qui vient de souffler cette année ses 40 bougies. Son prési-
dent, François Heck, a accepté de se confier au Molshémien sur ces 40 “glorieuses” tout en révélant sa philosophie 
du sport et les objectifs du club pour les… quarante prochaines années.

[Moc handball]

......................................................................................................................................................SPORTS

Le Molshémien : Que retiendrez-vous de ce quarantième 
anniversaire ?

François Heck : C’était un moment 
riche en émotion, une page de la vie 
du club qu’il ne fallait pas tourner 
sans rien faire. Nous avons eu l’idée 
d’organiser une grande réunion de 

famille avec tous les anciens du club. 
Je me suis jeté à l’eau sans réaliser 

l’étendue du projet. Avec Auguste 
Geburtig, nous avons fixé une 

date - le 20 septembre- et 
ma femme m’a aidé à com-

pulser les archives et retrouver les adresses des anciens 
dirigeants, joueurs, entraîneurs, etc. Plus de 350 convives 
se sont pressés à l’hôtel de la Monnaie et c’était une vraie 
réussite. Un des joueurs, Jean-François L’hermitte nous a 
concocté un buffet savoureux, aidé par toutes les petites 
mains du club et grâce à la rétrospective photos, nous 
avons tous pu parcourir les quarante années du club. 

L.M. : Vous êtes un des sports collectifs qui affiche le plus beau 
palmarès à Molsheim. Comment expliquez-vous ce succès ?

F.H. :Nous dénombrons environ 150 
licenciés, fruit d’un excellent travail 
de consolidation entrepris tout au 
long de ces dernières années. Je me 
souviens notamment de Josiane 
Laurent, professeur d’EPS au lycée 
Henri Meck, également membre du 
club, qui nous amenait des nouvel-
les recrues prêtes à se mobiliser sur 
le terrain. Aujourd’hui, c’est un peu 
là que le bât blesse. Nous peinons 
à trouver des tout jeunes joueurs 
pour les former et prendre la re-
lève. Les encadrants nous font éga-
lement cruellement défaut. Nous 
assurons sept entraînements heb-
domadaires pour les jeunes de 5 à 
18 ans et trois pour les seniors. Du 
sang neuf serait le bienvenu. 
Mais notre force tient dans les liens 
indéfectibles et l’amour du hand-
ball qui nous unissent tous, entraî-

neurs, joueurs et dirigeants. Nous souhaitons que notre 
équipe fanion soit le reflet de notre politique jeune. Si les 
poussins, et autres benjamins voient leurs aînés, formés 
au club, jouer en équipe première, ne pensez-vous pas 
que ce soit là une source de motivation suffisante pour 
mouiller son maillot et espérer un jour à leur tour intégrer 
l’élite ? 

L.M. : Vous avez retrouvé la Nationale 3 en 2006 avec votre 
équipe première. L’année dernière, vous terminez à la sixième 
place sur une poule de 14 joueurs. Quels sont vos objectifs 
pour cette saison ?

F.H. : Je ne connais pas exactement les ambitions de Gé-
rard Grave, notre entraîneur. Quelle surprise va-t-il nous 
révéler ? Il faut savoir que dans notre poule, seule le pre-
mier accède à la montée en N2, le second dispute les 
barrages. Par contre, trois équipes descendent. Honnête-
ment je pense que la montée se jouera entre Villefranche 
(69)- une équipe pro rétrogradée pour raison financière -, 
Schiltigheim et Saint-Doulchard (18). Quant à nous, nous 
devons nous maintenir en milieu de tableau et espérer 
acquérir des automatismes et une certaine fluidité dans 
notre jeu. Il faut apprendre à connaître les ficelles du jeu, 
la sphère arbitrale et les autres équipes. A nous de prouver 
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Entraînée par Gérard Grave, l’équipe fanion espère se maintenir dans le milieu de tableau en National 3.

François Heck 
riche en émotion, une page de la vie 
du club qu’il ne fallait pas tourner 
sans rien faire. Nous avons eu l’idée 
d’organiser une grande réunion de 

famille avec tous les anciens du club. 
Je me suis jeté à l’eau sans réaliser 

l’étendue du projet. Avec Auguste 
Geburtig, nous avons fixé une 
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......................................................................................................................................................
notre valeur en nationale mais il ne faut pas croire que les 
matchs sont plus rudes. Je pense que le championnat d’Al-
sace était plus éprouvant.
Concernant Gérard, c’est un entraîneur hors pair, ex-cham-
pion de France 1978 avec le Racing Strasbourg. Joueur capé 
et avec une grande expérience, il a même intégré l’équipe 
de France à cette époque. Mais il possède surtout d’excel-
lentes qualités humaines et s’intègre parfaitement dans la 
vie du club. Il entraîne l’équipe première depuis 2001 théori-
quement deux fois par semaine le lundi et le jeudi. Certains 
joueurs ne viennent qu’un soir mais nous ne leur imposons 
rien. Ce ne sont que des amateurs qui jouent pour le plaisir.

L.M. : Justement, emmené par les expérimentés et trentenaires 
Daniel Dunckel et Laurent Schneider, le reste du groupe pré-
sente une moyenne d’âge de 23 ans . Est-ce un avantage ou 
un inconvénient ?

F.H. : Les matchs se suivent et ne se ressemblent pas. Les 
individualités sanctionnées lors d’une rencontre très dis-
putée se transforment en exploits la semaine suivante. Il 
faut savoir canaliser cette fougue et la mettre au service 
de l’équipe. Les jeunes sont perfectibles.

L.M. : Comment envisagez-vous la destinée du club ?

F.H. : Beaucoup d’équipes de handball talentueuses évo-
luent dans la région de Molsheim. Une association inter 
clubs peut être fédératrice, pourquoi pas ? Pour moi, la 
gestion d’un groupe, c’est autre chose qu’une affaire com-
merciale. Je peux passer pour quelqu’un de rétrograde 
mais mes valeurs sportives fondamentales restent liées 
au coubertinisme et à l’hébertisme. Et la section handball 
du Moc reste et restera pour moi avant tout une grande 
famille.

La section handball fait partie du Molsheim olympique club qui com-
prend également une section volley-ball et une section badminton. 
Le titre olympique décroché avec panache par les “experts” à Pékin de-
vrait faire des émules. 
En seniors masculins, outre l’équipe fanion, trois autres équipes dis-
putent les championnats départementaux. Les entraînements se dé-
roulent les lundis et jeudis soir. Chez les seniors féminines, une équipe 
évolue en honneur départementale et s’entraîne le mercredi soir. Les 
garçons se distinguent chez les moins de 18 ans, les moins de 16 ans 
et les moins de 14 ans. Ils s’exercent les jeudis en fin d’après-midi et en 
début de soirée. Chez les filles, seules les moins de 16 ans et les moins 
de 18 ans sont représentées. Elles s’entraînent le mercredi soir. Enfin, les 
moins de 12 ans et l’école de hand constituent le vivier des futures stars 
du hand molshémien. Ils taquinent le ballon les lundis et mercredis en 
fin d’après-midi.
Renseignements  : 
sections masculines  : François Heck 03 88 50 20 31
sections féminines : Francine Gilardot 03 88 48 84 55
Autres contacts : Alain Gilardot, Molsheim OC 0167038
 11, rue du Calvados 67120 Molsheim
Tél. : 03 88 48 84 55 ou 06 76 09 68 82 ; Fax : 03 88 04 89 65
http://molsheimoc.free.fr ; email : handball.moc@9business.fr.

Les “experts” de Molsheim

Le secrétaire, Alain Gilardot, représente l’une 
des chevilles ouvrières du club.

La Direction régionale de la jeunesse et des 
sports d’Alsace a réalisé une brochure présen-
tant l’évolution du nombre de licenciés en Al-
sace de 2004 à 2006.
A Molsheim, une trentaine de sports sont prati-
qués. Du badminton à la pétanque en passant 
par les sports collectifs, la marche à pied ou le 
judo, la cité Bugatti affiche une forme olympi-
que : pour preuve, le nombre de licenciés qui, 
toutes disciplines confondues pratiquées à 
Molsheim, représente 1,7 % du nombre total 
de licenciés recensés en Alsace, soit trois fois 
plus que la proportion d’Alsaciens habitant à 
Molsheim - 0.58 % !

Molsheim 
4 338 licenciés

soit 1,71%

Alsace
253 254 
licenciés

100 %

Nombre de licenciés sportifs à Molsheim
en 2006 (tous sports confondus)

Molsheim : à fond la forme
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[Carrousel Jules Verne et chez Fernande]
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Installé à Molsheim sur la place de l’Hôtel de Ville depuis 2004, le binôme carrousel Jules Verne - chez Fer-
nande fait tourner la tête des petits et des grands. Les effluves de cannelle et d’épices et les lumières blanches  
du manège apportent un côté féerique en cette période de l’Avent.

“Ils nous font tourner la tête”

“Bonjour Fernande”. Tiens, onjour Fernande”. Tiens, onjour Fernande”
mais c’est Louis qui vient 
commander sa crêpe au 

sucre. “Je l’ai vu grandir”, avoue “Je l’ai vu grandir”, avoue “Je l’ai vu grandir”,
la gérante de la remor-
que-crêperie éponyme. 
Comme Amélie, Ali-
ce, Céleste et bien 
d’autres habitués 
qui “piquent” 
un sprint sur la 
place pour ve-
nir déguster les 
gaufres chantilly 
ou les crêpes au 
chocolat. “J’adore 
le contact humain 
et quand mon mari
- un ancien gendarme 
de Molsheim - m’a poussé 
à me lancer dans la vente de 
crêpes, de glaces et de confiseries, 
j’ai franchi le pas”. A côté, les rires j’ai franchi le pas”. A côté, les rires j’ai franchi le pas”.
fusent et les bouts de chou se dis-
putent gentiment l’avion d’Antoine 
de Saint-Exupéry, la montgolfière ou 
les chevaux du carrousel Jules Verne. 
Et c’est parti pour trois minutes de 
bonheur intense au son de l’orgue de 
barbarie. Tête en arrière, certains ad-
mirent au plafond les scénettes tout 
droit sorties des œuvres de l’écri-
vain. D’autres, le sourire aux lèvres, 
scrutent les alentours pour lancer 
un “coucou” tonitruant ou agiter leur 
main en apercevant leurs parents ou 
grands-parents attentifs.
C’est en hommage au centenaire de 
la disparition de Jules Verne en 2005 
que Christophe Adam décide d’ac-
quérir ce carrousel. 

Un carrousel 100 % France

Réalisé à Saint-Gobain dans l’Aisne - 
la moto est d’ailleurs immatricu-
lée 02 -, il investit la place de l’Hôtel 

de Ville fin juillet 2004 et depuis fait 
partie intégrante du paysage du cen-
tre-ville de la cité Bugatti de mars à 

décembre, pour le plus grand 
bonheur des petits riverains 

et de leurs parents. Foi 
de spécialiste, tout le 

monde y trouve son 
compte : les petites 
filles se dirigent en 
priorité vers les su-
jets animaliers. 
Quant aux p’tits 
gars, ils affichent 
leur prédilection 

à piloter l’avion 
ou encore la moto. 

“Même les plus petits 
peuvent profiter de la ma-

gie du carrousel dès 18 mois”, 
assure le propriétaire. L’avantage 

de ce type de manège réside dans 
sa piste tournante, qui permet aux 

accompagnateurs d’embarquer “à 
bord” et de surveiller de près leur 

Les  crêpes  de  Fernande...

...on en redemande

VIE LOCALE
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progéniture.  Côté parents, les sorties 
en ville deviennent plus agréables, 
car pour un tour de manège et une 
crêpe au sucre, n’importe quel petit 
diablotin peut se transformer com-
me par enchantement en un vérita-
ble chérubin. Le temps d’un, ou deux 
voire trois tours de piste, les mamans 
ou les papas se retrouvent générale-
ment pour échanger un pur moment 
de convivialité, en toute sérénité. 

Domicilié à Bergbieten 
depuis quelques années, 
Christophe Adam entre-
tient une véritable relation 
de proximité avec les petits 
mordus du carrousel et leurs 
parents. “J’ai privilégié cette ac-
tivité sédentarisée pour permettre 
à mes enfants de suivre une scola-
rité “normale” dans un même éta-
blissement”, avoue l’ancien forain.

S a 
fille, 

Anas-
t a s i a  

t i e n t 
d’ailleurs un 

magasin de 
couture “Anasta-

sia création”, situé à 
Molsheim.

Fernande Cerbos et Christophe 
Adam forment un duo de choc in-
contournable, même si Fernande 
garde jalousement le secret de 
préparation de ses pâtes à crêpes 
et à gaufres. La seule information 
qu’elle accepte de divulguer, c’est 
que la proportion des ingrédients 
diffère… 
En cette période de l’Avent, la féerie 
opère d’autant plus : aux lumières 
blanches du carrousel, s’intègrent 
les effluves de vin chaud préparé 
par Fernande, avec comme toile de 
fond les sempiternels éclats de rire 
des amoureux du carrousel.

INFO PLUS

Grand enfant dans l’âme, Christophe Adam est devenu le Monsieur manège de Molsheim.

Quant à Fernande, venez vous 
régaler en dégustant ses déli-
cieuses crêpes et gaufres tous les 
après-midis.

Le Carrousel est ouvert les mer-
credis, samedis et dimanches de 
10 h 30 à 12 h et de 15 h à 18 h 30 
jusqu’au 28 décembre. 



Une nouvelle desserte... sur les rails

En attendant l’interconnexion 
des réseaux TER et du futur 
tram F en gare de Strasbourg, 

les habitants de Molsheim pourront 
profiter de l’augmentation de l’offre 
ferroviaire de près de 40 % pour re-
joindre la capitale européenne, et ce 
à partir de la mi-décembre.

De quatre à six trains par heure

“Cette évolution s’inscrit dans la dé-
marche globale d’amélioration du 
service TER Alsace, initiée par la Ré-
gion Alsace et la SNCF voilà quelques 
années”, explique Philippe Laffitte. Et années”, explique Philippe Laffitte. Et années”,
constitue la phase de préfiguration 
de l’ambitieux projet tram-train de-
vant relier la vallée de la Bruche et le 
Piémont des Vosges au centre-ville 
de Strasbourg via Molsheim, ajoute 
le responsable de lignes. Pour l’heu-
re, Molsheim jouit de sa stratégie de 
carrefour ferroviaire pour bénéficier 
des nouveaux aménagements horai-
res. Ainsi , l’offre de transport s’établit 
avec un service élargi de 5 h 20 à 22 h 
25, soit six trains par heure et par sens 
en période de pointe et quatre TER 

tout au long de la journée. Le temps 
de parcours avoisine les 17 minutes 
en direct de la gare de Strasbourg. 

De nouveaux autorails à grande ca-
pacité (AGC) , rapides, modernes, 
confortables apparaissent. Ils sont 
équipés de vidéosurveillance et d’un 
système d’information voyageurs in-
formatisé. Sur les quais, l’information 
horaire va continuer d’être diffusée 
en temps réel. 
Les modalités de contrôle vont éga-
lement évoluer. Les vérifications des 
titres de transport, coordonnées avec 
la police ferroviaire, ne seront plus 
systématiques mais ciblées, avec une 
fréquence définie en fonction notam-
ment de la fréquentation des trains. 
Enfin, l’accès à l’aéroport d’Entzheim 

au départ de Molsheim via la voie fer-
rée sera également renforcé. Quant 
au coût, il est estimé à 1,90 € par jour 
soit 40,20 € par mois pour un abon-
nement mensuel de travail.
De plus en plus d’automobilistes se 
tournent vers un transport durable, 
un thème cher à la Région mais aussi 
à la ville de Molsheim. En effet, avec 
la création de nouvelles pistes cycla-
bles notamment aux alentours de la 
gare avec le projet de desserte de la 
rue du Gibier, notre commune traduit 
sa volonté de favoriser les modes de 
transport intermodaux sécurisés.
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Près de 70 aller-retours quotidiens en semaine et 48 les week-ends, quatre trains par heure en journée, une 
plage horaire étendue, telle est la nouvelle offre ferroviaire Molsheim-Strasbourg proposée aux usagers. 

[Gare de Molsheim]

.............................................................................VIE LOCALE

Un service cadencé de 5 h 20 à 22 h 25 : 

• 4 TER par heure de Molsheim à Strasbourg tout au long 
de la journée

• 6 TER par heure en période de pointe (6 h 30 - 8 h 30 et 16 h - 19 h)
• Premier départ de Molsheim à 5 h 22, de Strasbourg à 5 h 20
• Dernier départ de Strasbourg à 21 h 55, de Molsheim à 22 h 25
• 2 TER par heure entre Molsheim et Rothau en heure de pointe et  

1 TER par heure le reste de la journée
	 •		2 TER par heure entre Molsheim et Barr.

Gardez la ligne !
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Jetez moins, triez plus, vivez mieux !

Ecocitoyen jusqu’au bout des on-
gles, le Molshémien l’est assuré-
ment. Le Select’om entreprend 

simplement de le prouver depuis 
le 1er octobre avec la mise en place 
d’un ramassage des papiers et des 
cartons dans des bacs roulants bleus 
spécifiques. “Actuellement 180 ton-
nes sont récupérées chaque année 
par le système de collecte mensuelle à 
Molsheim”, analyse Jean Dubois. Soit Molsheim”, analyse Jean Dubois. Soit Molsheim”,
8 % de l’ensemble de la collecte des 
déchets ménagers. “Nous espérons 
augmenter ce tonnage de 50 % d’ici un 
an”, avoue le président du Select’om, an”, avoue le président du Select’om, an”,
à l’instar de Rosheim. Désignée com-
me ville pilote pour expérimenter ce 
système, la cité romane a su relever 
ce défi avec panache. La balle est 
dans le camp de Molsheim qui œu-
vre pour transformer l’essai.

Abécédaire du tri

Depuis quelques années, un tri sélec-
tif papier-carton et flaconnages plas-
tiques, dont le ramassage s’effectue 
tous les premiers vendredis ouvrés 
du mois, permet aux concitoyens 
de se débarrasser de ce type de dé-
chets en les déposant en vrac - pour 
les papiers - ou dans des sachets 
jaunes - pour le plastique - devant 
leur domicile. Ce dispositif continue 
à fonctionner en porte à porte avec 
toutefois une amélioration en ce qui 
concerne la collecte des papiers-car-
tons. Tributaires du (mauvais) temps, 
les organisateurs des collectes ont 
souhaité mettre en place un système 
de bacs roulants bleus spécifiques 
et hermétiques pour optimiser la 
qualité du ramassage. Ces bacs sont 
disponibles aux services adminis-
tratifs du Select’om (lire notre enca-
dré) moyennant la somme de 30 € 

pour un bac de 240 l. Les collectes 
du papier en vrac se poursuivront 
toutefois jusqu’en avril, précise 
le président pour permettre aux 
concitoyens d’acheter un container 
ou “d’adapter un bac inutilisé en lui 
apposant l’autocollant «Emballages 
à recycler» disponible au Select’om”.
Au-delà de ce délai, les papiers et 
cartons en vrac ne seront plus ra-
massés.
Plus pratique pour l’usager, ce pro-
cédé permet également une ma-
nutention plus aisée en aval, plaide 
Laetitia Beck, la directrice du Se-
lect’om. “Et une économie de 30 € “Et une économie de 30 € “Et une économie de 30
par tonne de papier trié”, ajoute Jean par tonne de papier trié”, ajoute Jean par tonne de papier trié”,
Dubois, un argument non-négligea-
ble. Et où transite ce papier collecté ? 
Chez Thermal Ceramics, une entrepri-
se basée à Wissembourg qui extrait, 
par traitement mécanique et ther-
mique mais sans recours à la chimie, 
plusieurs centaines de tonnes par an 
de fibres cellulosiques destinées à la 
fabrication de panneaux isolants à 

partir de papiers recyclés. “Le Sictom-
me assure 50 % de leur approvisionne-
ment”, précise Laetitia Beck. Et peut-ment”, précise Laetitia Beck. Et peut-ment”,
être bientôt plus, si le syndicat réussit 
à concrétiser ce projet avec l’aide de 
tous les concitoyens. Un petit pas 
pour le tri sélectif, un grand pas pour 
le respect de l’environnement.

Telle est la devise du syndicat intercommunal pour la collecte et le traitement des ordures ménagères de 
Molsheim, Mutzig et environs. Fort du succès rencontré par le ramassage des papiers sur la commune de 
Rosheim, le Select’om souhaite transformer l’essai à Molsheim et espère augmenter le tonnage papier récolté 
en porte à porte de 50 %.

[Select’om]
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Comment trier ?
Sont acceptés dans les bacs bleus :

* les papiers, journaux et revues dé-
barrassés de leur film plastique
les papiers, journaux et revues dé-
barrassés de leur film plastique
les papiers, journaux et revues dé-

* les cartons de toute nature : sur-
emballage, rouleaux de papier toi-
lette, bac de lessive etc
emballage, rouleaux de papier toi-
lette, bac de lessive etc
emballage, rouleaux de papier toi-

* les briques alimentaires type bri-
que de lait, de jus de fruit…
les briques alimentaires type bri-
que de lait, de jus de fruit…
les briques alimentaires type bri-

Tout le reste est INTERDIT.
L’autocollant ci-contre, disponible 
au Select’om, peut être apposé sur 
n’importe quel bac de 240 l.
Le ramassage s’effectue chaque 
n’importe quel bac de 240 l.
Le ramassage s’effectue chaque 
n’importe quel bac de 240 l.

premier vendredi du mois.
Le ramassage s’effectue chaque 
premier vendredi du mois.
Le ramassage s’effectue chaque 

Où trouver les bacs bleus ?

Les bacs à roulette sont disponi-
bles au service administratif du 
Select’om, situé 52 route indus-
trielle de la Hardt, du lundi au 
vendredi de 9 h à 12 h et de 13 h 
à 16 h.
La déchetterie est ouverte mardi, 
jeudi et samedi de 9 h à 12 h et 
de 14 h à 17 h du 15 octobre au 
28 février ; de 9 h à 12 h et de 
14 h à 18 h  du 1er mars au 14 oc-
tobre. 
Pour tout renseignement sup-
plémentaire : tél. 03 88 47 92 20.

Moins de prospectus dans sa boîte 
aux lettres, c’est possible avec cet 
autocollant disponible sur www. 
ecologie.gouv.fr/-Stop-Pub-.html .



Quoi de neuf à Molsheim ?
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.....................................................................................................................................................SERVICE TECHNIQUE

Depuis la mi-novembre, les Molshémiens goûtent 
au plaisir de bénéficier d’une information claire, 
immédiate et permanente pour agrémenter leur 

quotidien et composer leurs loisirs. 
En effet, cinq panneaux électroniques fleurissent sur cinq 
axes stratégiques et fréquentés:
• Route de Dachstein, en face du cimetière 
• Rue de la Commanderie, côté Messier Bugatti 
• A la gare, au niveau du terre-plein avant le passage à 

niveau dans le prolongement de la rue de la Comman-
derie

• Avenue de la Gare, près du Passage de la poste pour les 
usagers en provenance de la rue du Général de Gaulle

• Rue du Général Laude, à l’angle de la rue des Rochers.

Le choix s’est porté sur un modèle alliant esthétisme et 
fonctionnalité. Avec la technologie des Led (diodes élec-
troluminescentes), la commune entre dans la signaléti-
que lumineuse tous azimuts. Le montant total de l’inves-
tissement s’élève à 92 000 € TTC incluant la pose et le 
raccordement électrique.
Tous les Molshémiens peuvent dorénavant contacter le 
service communication de la Ville de Molsheim, chargé 
d’assurer la gestion de l’information, pour véhiculer un 
message informatif lié à une manifestation publique. 

Mon beau sapin

Pour que la fête de Noël soit parfaite, quoi de mieux 
qu’un beau et grand sapin. 
Et Molsheim ne déroge pas à la règle. Pour respecter ce 
vieil adage, le service des ateliers municipaux, escorté 
par un agent de l’ONF, a déniché le conifère rare dans 
la forêt de Wisches, “non loin de celui qui trône sur la 
place Kléber à Strasbourg”, confie Olivier Drissler, le chef place Kléber à Strasbourg”, confie Olivier Drissler, le chef place Kléber à Strasbourg”
de coordination des ateliers de Molsheim. Du haut de 
ses14 mètres, le sapin trône sur la place de l’Hôtel de la 
Ville, revêtu de ses plus beaux atours.

Un message informatif à 
caractère public à 

faire passer, contactezAudrey Gonnot ou Régine Sérange 
au03 88 49 58 28

La mise en place du sapin de Noël sur la place de l’Hôtel 
de Ville a nécessité huile de coude  et haute technicité.

Une enquête publique se déroulera du 16 décembre 
au 9 janvier 2009 pour le déclassement du domaine 
public. Monsieur Caron, commissaire enquêteur tiendra 

janvier 2009 pour le déclassement du domaine 
Monsieur Caron, commissaire enquêteur tiendra 

janvier 2009 pour le déclassement du domaine 

une permanence le 16 décembre 2008 de 10 h à 12 h  
et le 9 janvier 2009 de 10 h à 12 h dans les locaux 
administratifs de la mairie de Molsheim. 
Le dossier est consultable durant toute la durée de 
l’enquête au Service technique de la Mairie. 

Voici les parcelles concernées par le déclassement :
Rue des Remparts :
Section 3 - Parcelle 380/o.43
Section 3 – Parcelle 381/o.44
Section 3 – Parcelle 382/o.44 

Rue du Député Maire Gérard Lehn : 
Section 13 – Parcelle 122/o.53.

Enquête publique

De jour
 comme 

de nuit, les 
panneaux 

diffusent les 
informations 
municipales.
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.....................................................................................................................................................

Le pont Callendar Hamilton

Côté travaux, fin octobre, durant les vacances de la Toussaint, le pont Callendar Hamilton - qui relie la route de 
Dachstein au centre-ville via le camping municipal et la piscine découverte - s’est accordé un lifting réparateur. 
La passerelle a été revêtue d’un platelage jointif en planches de sapin avec structures antidérapantes sur une 
longueur de 31,5 m et une largeur de 3,45 m. Les travaux d’un montant de 21 000 € ont été coordonnés par les 
services techniques de la ville de Molsheim. 

Personnes à mobilité réduite

Dans un souci récurrent de répondre favorablement 
aux attentes des concitoyens - piétons, cyclistes et per-
sonnes à mobilité réduite - la cité Bugatti a entrepris un 
vaste chantier d’abaissement des bordures de trottoirs 
à différents endroits.
Les ressauts sur les cheminements et au droit des pas-
sages pour piétons ne doivent pas excéder une hau-
teur de 2 centimètres.
Les premiers travaux ont ainsi débuté par l’aménage-
ment du passage piéton, situé rue du Général Streicher, 
à proximité de l’école du Centre.
D’autres secteurs piétonniers de la commune bénéfi-
cieront de transformations similaires. 

Les piétons, cyclistes et même les 
animaux à quatre pattes profitent 
du réaménagement du pont.

Les travaux ont été coordonnés par les services 
techniques de la ville de Molsheim.

Votre facteur est sympa :  
dites-le à votre chien !

Les morsures de chien représen-
tent 15 % des accidents chez les 
facteurs et sont la 3e cause de 

leurs accidents de travail.
Face au risque canin, La Poste sou-
haite communiquer auprès de ses 
clients de manière à prévenir tout 
risque.

Presque tous les chiens aboient 
contre le facteur ; ce n’est ni la tête 
du facteur, ni son uniforme qui pro-
voque cette réaction : en fait, le chien 
cherche tout simplement à défendre 
la propriété de son maître. Même s’il 

n’est pas méchant, l’animal peut im-
pressionner et faire peur. 

Les propriétaires de chiens me-
naçants sont systématiquement 
contactés par La Poste afin d’être 
sensibilisés au risque que peut re-
présenter leur animal et sont invités 
à prendre les mesures nécessaires.
Si le risque persiste, les consignes 
de prévention données au facteur 
lui permettent d’exercer à titre in-
dividuel un droit de retrait, c’est-à-
dire qu’il peut ne plus distribuer le 
courrier là où il y a danger. Le client 
(tout comme ses voisins) devra alors 
récupérer son courrier au bureau de 
Poste ! 

Nous invitons donc chaque proprié-
taire de chien à veiller à ce que notre 
facteur puisse accéder facilement à 
leur boîte aux lettres en toute sécu-
rité.

...........................................................................VIVRE ENSEMBLE



Sarah, fille de Valérie GRAFF et de Clément FRANTZEN
Anisa, fille de Senay TIKIL et de Isa YÜMLÜ

Imane, fille de Sandra MULLER et de Mounïr LAHMIANI
Lou, fille de Betty KELBEL et de Hervé DAMY

Eléonore, fille de Annabel MONTAVONT et de Xavier MATTELAER
Elif, fille de Hülya BABA et de Yasin YASAR

Mathieu, fils de Vanessa JUNG et de Mikaël STROBEL
Faustine, fille de Mélanie TRUC et de Alexis COLIN
Noé, fils de Gabriella SZABO et de Hugues MERTZ

Jade, fille de Catarina FUENTEZ et de Patrick KOELSCH
Nolan, fils de Sarah DOS SANTOS et de Jonathan MARTIN

Sarah, fille de Nathalie STEINER et de Denis FOURNIER
Théa, fille de Sévrine MORABITO et de Thierry GRATZ

Emilie , fille de Nadia LOPES CARDOSO et de Georges FRANCISCO
Delphine, fille de Anne GILG et de Olivier COREAU

Tammy, fille de Sandrine BASTIEN et de William TANKOUA YOJUEN
Maxime, fils de Emmanuelle DIEDERICHS et de Serge FRUHAUF

Brenda, fille de Sylvia ANTONI et de Mike BITTMANN
Louis, fils de Bérengère MASSON et de Raphaël DIETRICH
Noémie, fille de Sophie SCHÄFER et de Stève SPRINGER

Lola, fille de Orlane OTT et de Frédéric ROUSSEVILLE
Sophie, fille de Aurore GIMENEZ et de Rodolphe AUBERIX
Elouan, fils de Marine DELATTRE et de Jean-Luc ORCESI

[ Carnet Rose ] 

...........................................................................ETAT CIVIL 

Dans  ce numéro, retrouvez les carnets rose et blanc pour la 
période du 1er août  au  31 octobre 2008er août  au  31 octobre 2008er

Bienvenue à ...

[Carnet Blanc ]

Tous nos voeux de bonheur à ...
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Cynthia RAPON
et Jonathan BOESCH

08 août 2008

Isabelle HAAS
et Christian ROHMER

16 août 2008

Florence TROESCH 
et Sébastien REGNER

16 août 2008

Maud CLéMENTE 
et Diego MARIN PALOMINO

29 août 2008

Sandrine WEICHMANN 
et Nicolas BOHRER

29 août 2008

Aude GARIN et 
Christophe BERTINOTTI

30 août 2008

Laetitia MERLIN
et Marc ADAM

19 septembre 2008

Evelyne IDOUX 
et Luc BARTH

30 août 2008

Céline SANCHEZ
et Laurent HOLVECK

05 septembre 2008

Tania BUCHMANN
et Denis FISCHER
06 septembre 2008

Christelle GUIDEZ
et Daniel ROHMER
06 septembre 2008

Christelle MAGER
et Claude FRANCOIS

13 septembre 2008

Elisa MIRE
et Guillaume PIERRE

13 septembre 2008

Emmanuelle MAGIN
et Fabrice BEYER
20 septembre 2008

ERAYDIN Dilek
et CETINTAS Halit

11 octobre 2008

YASAROGLU Elif
et CESUR Mustapha

11 octobre 2008

KISSEL Emilie 
et CHOLET Frédéric

24 octobre 2008
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TER ALSACE. POUR ÊTRE BIEN, BOUGEONS MIEUX.
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Sébastien, géomètre,
le dit depuis toujours :

 avant l’heure c’est pas l’heure !

 après l’heure c’est plus l’heure !

 4 trains par heure, c’est plus précis en TER !

Molsheim
Strasbourg

15 minutes
chrono !

à partir du 14 décembre
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